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« L’événement de trop » - Quand les migrants deviennent des
sujets politiques

Article

Suite à l’assassinat de l’Ivoirien Falikou Coulibaly en décembre 2018, de grandes
mobilisations collectives ont eu lieu à Tunis et Sfax. Dans un investissement
spontané de l’espace public et politique, des revendications ont été portées par
plusieurs associations de travailleurs subsahariens. Leur engagement pour da-
vantage de droits montre que la Tunisie n’est plus une destination par défaut et
qu’ils se considèrent comme une partie intégrante de la société tunisienne.

Les Ivoiriens manifestent en Tunisie après le meurtre
du chef de leur communauté. Un millier de personnes
s'est rassemblé devant l'ambassade de Côte d'Ivoire
dans la capitale Tunis, criant des slogans comme "Pour
que cela ne se reproduise pas en Tunisie."  licence
infos

À Falikou,

En cette veille de Noël, Falikou Coulibaly, « figure » de l’immigration ivoirienne en Tunisie et pré-
sident de l’Association des Ivoiriens en Tunisie (AIT), rentre chez lui, dans le quartier de Najmatar si-
tué en périphérie de la commune très cotée de La Marsa. Ce quartier, emblématique de ces poches ur-
baines où se concentrent les populations les plus pauvres des métropoles nord-africaines, est un des
principaux points d’arrivée de l’immigration ivoirienne dans le pays. Les logements y sont relative-
ment abordables, disponibles et surtout, se situent à quelques encablures du principal lieu de travail
de ces populations, La Marsa, ses villas et ses familles bourgeoises tunisiennes ou européennes. Selon
la version officielle communiquée par les autorités tunisiennes, ce soir-là, en marchant, Falikou se

https://tn.boell.org/fr
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fait aborder par une bande de jeunes Tunisiens du quartier qui lui réclament son portefeuille, et plus
particulièrement, son téléphone portable. Face à son refus, un des jeunes le poignarde à vingt-six re-
prises. Falikou meurt d’une hémorragie un peu plus tard [1]. Son assassinat fait écho à une série
d’agressions particulièrement violentes visant les immigrés subsahariens depuis plusieurs années [2].
Depuis 2011, une demi-douzaine de subsahariens ont déjà succombé ce type d’agressions. Plusieurs
dizaines ont été très violemment blessées. Les vols et agressions « à la tire » sont quotidiens et restent,
systématiquement impunis.

Une immigration invisibilisée

Depuis une vingtaine d’années, la Tunisie, à l’instar de ses voisins, voit apparaître, par ses marges so-
ciales, une immigration subsaharienne plurielle [3]. Étudiants, travailleurs, aventuriers ou hommes
et femmes d’affaires investissent de multiples espaces sociaux et affermissent petit à petit leur place
dans la société[4]. Longtemps invisibilisés socialement et politiquement, ces « étrangers venus du
Sud » sont, malgré eux, tenaillés depuis 2011 entre des figures sociales leur déniant toute forme d’au-
tonomie [5]. Cet état de fait renvoie plus généralement au déni d’existence et de reconnaissance qui
leur est fait [6]. Malgré une transition démocratique bien entamée et la mise en débat de multiples
faits minoritaires jusqu’ici invisibilisés, le sort des migrants reste le point aveugle de la transition po-
litique. Depuis 2011, la politique de l’État tunisien envers les personnes en situation irrégulière a
consisté à sous-traiter leur gestion sociale aux organisations internationales et humanitaires. Sur le
modèle d’une gestion de crise s’étant généralisée depuis l’établissement du camp de Choucha [7], les
migrants subsahariens restent considérés comme des corps étrangers à la société, n’étant qu’en « 
transit » [8] vers l’Europe et ne nécessitant, par conséquent, aucune attribution de droits sociaux et
politiques. Par la force des choses, ces organisations se sont positionnées comme les uniques média-
trices et porte-paroles des migrants dans la société tunisienne. Ainsi, « l’espace politique » investi par
les migrants et la nature de leurs revendications ont toujours été soigneusement délimités par les or-
ganisations humanitaires et internationales [9]. Jusqu’en 2019, peu de mobilisations collectives
s’étaient construites en dehors de leur périmètre [10]. C’est dans ce contexte que l’assassinat de Fali-
kou Coulibaly symbolise un changement bouleversant l’ordre social dans lequel l’immigration subsa-
harienne était jusqu’ici cantonnée.

La mobilisation, une prise de conscience collective

Le lendemain, spontanément, des Ivoiriens sortent dans la rue crier leur ras-le-bol. La rancœur se di-
rige simultanément contre leur ambassade, considérée comme inefficace et absente, mais aussi
contre l’État tunisien, accusé, au mieux, de les ignorer, au pire, de les discriminer, rafler, voler, répri-
mer. Enfin, cette mobilisation s’adresse à la société tunisienne, accusée d’un racisme systémique en-
vers les noirs. Ce jour-là, et pendant plusieurs jours consécutifs, la colère des immigrés ivoiriens, et
plus largement, subsahariens explose au grand jour.

La mort de Falikou a probablement constitué un moment particulièrement structurant dans le long
processus de transformation que connaissent, d’une part, les représentations sociales de l’immigra-
tion subsaharienne dans la société tunisienne, et d’autre part, l’image sociale que beaucoup d’immi-
grés subsahariens avaient d’eux-mêmes avant cet événement. Yves, jeune Ivoirien ayant pris part aux
manifestations à Sfax, livre son ressenti :
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Une revendication portant sur le droit au séjour

L’analyse des revendications portées par ces manifestants est intéressante. En ressort, premièrement,
un grand besoin de « sécurité », avec l’installation concrète d’un poste de police dans le quartier de
Najmatar et la fin de l’impunité pour les agresseurs. Mais le mouvement va bien au-delà. Il réclame
pour la première fois une régularisation massive de tous les travailleurs sans-papiers subsahariens
dans le pays et la fin du système de pénalité hebdomadaire pour séjour irrégulier. Ainsi, se pose pour
la première fois en Tunisie une revendication claire pour le droit des personnes en situation irrégu-
lière à séjourner de manière légale en Tunisie.

Le plus important dans cet événement est peut-être que cette revendication a été formulée par des
immigrés en situation irrégulière eux-mêmes, sans l’implication des acteurs humanitaires ni associa-
tifs s’étant jusque-là positionnés en « porte-paroles » des migrants et de leurs « besoins ». Comme si cet
assassinat ne faisait qu’écho au statut structurellement précaire de l’immigration subsaharienne
dans le pays, l’association de revendications à dominante protectrice s’est aussi construite avec celles
portant sur les conditions de séjour dans le pays. De spectateurs d’un débat les plaçant, soit en vic-
times, soit en danger, les immigrés subsahariens en Tunisie sont devenus des acteurs et sujets poli-
tiques, se saisissant d’un droit à investir l’espace public qui leur était jusque-là dénié.

La conquête d’une autonomie politique

Que nous dit cette mobilisation politique de l’état plus général de l’immigration subsaharienne en Tu-
nisie ? L’élément notable est qu’elle vient profondément bousculer la figure imposée du migrant afri-
cain. Jusqu’ici, cette figure sociale n’était, « par nature », pas pensée comme pouvant être intéressée
par un droit au séjour, puisque ne voulant aller qu’en Europe. De ce point de vue, cette mobilisation
vient remettre en question le statut social et spatial victimaire du « migrant en besoin » tel que
construit par les acteurs internationaux et humanitaires. Ici, les migrants subsahariens n’ont pas spé-
cialement réclamé un droit à aller en Europe, mais un droit à rester en Tunisie, à séjourner, à s’instal-
ler et à s’ancrer. La Tunisie n’est donc plus seulement cette destination « par défaut », imposée par la
fermeture des frontières, mais aussi une destination choisie et mûrie.

Ainsi, l’investissement transgressif et spontané de l’espace public renvoie indéniablement à l’idée que
derrière une mobilisation condamnant l’assassinat d’un des leurs, s’est aussi construit un mouve-
ment rejetant collectivement les assignations multipositionnelles (raciales, sociales, spatiales et poli-
tiques) dont les migrants sont victimes. Cette prise de risque par des individus qui, rappelons-le, sont
en situation irrégulière, n’est-elle pas le symbole d’une volonté de participation à la vie démocratique

Yves, jeune Ivoirien ayant pris part aux manifestations à Sfax, livre son ressenti :

"C’était la première fois qu’on sortait comme ça et il fallait en profiter. Il fallait sortir, crier et
montrer aux Tunisiens qu’on est la même chose qu’eux. C’est la première fois que j’ai vu autant
d’Ivoiriens en même temps, on est beaucoup et ça, j’en ai pris conscience. Tout le monde voulait
s’exprimer, tout le monde voulait parler. Puis c’est la première fois aussi qu’on sortait comme ça
devant la police qui nous regardait. Bon, nous, on savait ce qui nous intéressait, donc on a mar-
ché." [11]
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du pays ? Quoi qu’il en soit, ces mobilisations ont signifié à la société tunisienne que, loin d’être exté-
rieurs au débat démocratique, les migrants subsahariens en étaient aussi partie prenante.
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